
Edition spéciale 
pour les travailleurs 
de Meubles 
Maskinonge Furniture 

NON à la fermeture de 
"Meubles Maskinongé" 

Comté 
Maskinongé 
-1696 d'assistés sociaux 
- 25% de chômeurs 
et 102 nouveaux 
chômeurs 

Zone 
sinistrée 

''Si toute la région 
se lève..." 



"SI toute la 
region se 
lève, on est 

CX,AUDE RIVARD, 
président du Syndicat des Tra-
vailleurs du Meuble de Maskinongé 
(C.S.N.) 

"Nous sommes 102 travailleurs 
payés à l'heure. Chez Maskinon-
gé Furniture, les deux dernières 
années ont été difficiles pour nous, 
compte tenu que la dernière aug-
mentation de .354; l'heure date du 
1er juillet 1975. Au cpurs de ces 
deux dernières années, certains 
travailleurs se sont vus remer-
ciés de leurs services et ce, dû 
à des modifications technologi-
ques sans aucun préavis ou com-
pensation, tout simplement à la 
rue après 6, 7 et 8 ans de service. 

Ce climat et insécurité tant au 
point de vue social qu'économi-
que a eu pour effet de donner aux 
travailleurs de sérieuses raisons 
de se poser des questions, car 
notre travail à 45 heures par se-
maine ne nous permettait pas de 
vivre décemment. 

A tous les niveaux: salaire, sé-
curité, hygiène, nous réalisions 
que nous étions face à un em-
ployeur dont les politiques admi-
nistratives visaient un but bien 
précis: celui de faire les profits 
maximum au détriment des tra-
vailleurs. Nous ne pouvions donc 
nous attendre à ce que notre em-

.es profits font fermer? 
iLe prix des meubles a augmenté de 62 .2% de 1971 à 1976 
|(chiffres officiels fournis par le gouvernement lors du mini-
fsommet économique sur le meuble à Victoriaville le 12 sep-
tembre 1977) . ' 

|Les salaires eux suivaient le salaire minimum. Et pour-
|tant, aujourd'hui, on parle fermeture ' 

ployeur ait à l'égard de ses em-
ployés le sens de ses responsa-
bilités sociales. 

Les travailleurs, après avoir 
adhéré à la C.S.N. ont tenté de 
négocier une première vérita-
ble convention collective. L'em-
ployeur, de son côté, plutôt que 
de négocier de bonne roi, a pré-
féré laisser pourrir la situation 
pour tenter de fermer ses por-
tes le 19 avril dernier. Par la 
suite, le 1er juin, il envoya au 
Ministre du Travail un avis de 
fermeture. A la mi-août, il tenta 
de faire démanteler la machine-
rie. Par une occupation d'usine, 
les travailleurs réussissent à 
l'en empêcher et à conserver 
l'usine sur place. 

Le 28 octobre, après une lutte 
de six (6) mois, nous en venions 
à une entente sur la convention 
collective. L'employeur s'entête 
à ne pas la respecter en affir-
mant qu'il ne réouvrira pas ses 
portes. 

Après avoir bénéficié d'une main 
d'oeuvre stable et à bon marché 
pendant de nombreuses années, 
après avoir réussi à accumuler 
des profits énormes (5 à 6 mil-
lions de vente l'an dernier), après 
avoir reçu l'appui des municipa-
lités de Maskinongé (uniquement 
$1532.00 en taxes pour deux usi-
nes), après avoir bénéficié de 
subventions très appréciables, il 
y a 5 ans (2 entrepôts neufs), les 
associés Houde veulent se ven-
ger contre les travailleurs parce 
qu'ils ont revendiqué des condi-
tions de travail qui ne font que 
rejoindre la moyenne de ce que 
l'on retrouve dans l'industrie du 
meuble au Québec. 

Nous ne pouvons accepter que 
102 travailleus soient présente-
ment jetés à la rue et dont au 

moins 35 sont d'âae avancé et 
n'ont aucune possibilité de re-
classement, compte tenu du pour-
centage de chômage et d'aide so-
ciale dans la région. 

Etant donné qu'il ne peut être 
acceptable qu'une entreprise ren-
table et avec de fortes possibili-
tés d'avenir ferme ses portes, 
nous ne saurions accepter qu'on 
nous laisse dans la rue, après 
avoir été saignés à blanc. Nous 
avons le droit au travail et ce, 
légitimement. 

Dans notre région, il y en a plu-
sieurs qui sont passés par là 
avant nous. Que l'on pense aux 
centaines de travailleurs et tra-
vailleuses jetés à la rue par 
l'A.T.C. à Louiseville... 

Ce n'est pas cent (100) emplois 
de moins qu'il faut dans la ré-
gion, mais mille (1000) emplois 
de plus. C'EST POURQUOI, 
J'INVITE TOUS LES TRAVAIL-
LEURS DE LA REGION A NOUS 
EPAULER. Nous allons mettre 
un frein aux fermetures injusti-
fiées d'usines." 

"SI TOUTE LA REGION SE LE-
VE, ON EST CAPABLE. " 

Ce supplément du Travail est publié 
par Je Syndicat des Employés des Meu-
bles Maskinongé Furniture (CSN) en 
collaboration avec le Conseil Central 
des Syndicats Nationaux de Trois-Ri-
vières et le service d'information de 
la CSN. 
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"La cause fondamentale 
de la fermeture des 
usines, c'est le 
système capitaliste!" 
Pour les gros capi ta l is tes (A.T.C. à Louisevi l le) 
c o m m e pour les petits capi tal istes (les associés 
Houde), les usines ne sont que des pions. 

Des fois, il faut en fermer pour fa i re peur aux 
travai l leurs, c 'est entre autres le cas de Pascal, 
Greb Shoes et Mask inongé. 

Des fois il faut en fermer ou menacer d 'en fermer 
pour empêcher les contrô les ant i -pol lut ion c o m m e à 
l 'usine CEGELEC à Louisevil le. 

Des fois il faut en fermer ou menacer d'en fermer 
pour obtenir des subvent ions, c o m m e la Gulf Oil à 
Shawinigan. Des fois, il faut en fermer pour aller 
investir là où c 'est encore plus rentable c o m m e la 
Wayagamack au Cap-de- la-Madele ine et l 'A.T.C. à 
Louisevil le. Lorsqu' i ls fe rment une usine, les 
capital istes se cachent car leur seule responsabi l i té 
est de faire des profi ts. 

"Notre conflit n'est pas un conflit 
syndical mais un conflit du capital. 
Notre lutte, c'est la lutte pour 
le droit au travail, pour le droit 
de vivre!" 

L'usine A.T.C. de Louiseville, un exemple de capita-
lisme sauvage. 

La seule usine qui fonctionne à plein rendement: le 
bureau du bien-être social. 

M. Rodrigue' Treii4)lay, 
Minis tre de l ' I n d u s t r i e e t du Cominerce, 
Hôtel du Gouvernement, 
Québec. 

Monsieur l e M i n i s t r e , 

Les 102 t r a v a i l l e u r s de "Meuble dé Mas-
kinongé" s ' i n q u i è t e n t avec l e r e s t e de l a popu la t i on r é g i o n a -
l e , de l a fermeture é v e n t u e l l e de l eur e n t r e p r i s e . 

Après des mois de l o c k - o u t , l e synd i ca t 
des T r a v a i l l e u r s du Meuble de Maskinongé a conc lu une conven-
t i o n c o l l e c t i v e avec l ' e m p l o y e u r , l e ?8 o c t o b r e 1977. 

L ' e n t e n t e s t i p u l e des d é l a i s durant l e s -
q u e l s l ' employeur ne pourra démanteler l ' e n t r e p r i s e . Le p r e -
mier de ces d é l a i s se termine l e 1er décembre 1977 ,auss i nous 
s e m b l e - t - i l urgent d ' i n t e r v e n i r pour empêcher l a non - réouver -
ture de Meuble de Maskinongé, puisque l ' e n t r e p r i s e semble b ien 
r e n t a b l e . 

E l l e a un volume d ' a f f a i r e de c inq à s i x 
m i l l i o n s de d o l l a r s , compte sur un marché s t a b l e e t e s t i n t é -
grée v e r t i c a l e m e n t à une e x p l o i t a t i o n f o r e s t i è r e au Lac Bou-
che t te . 

Or, comme l ' e n t r e p r i s e correspond â l ' i -
mage d ' e n t r e p r i s e r entab le t r a c é e l o r s du sommet du meuble de 
V i c t o r i a v i l l e , sa fermeture nous appara î t d ' au tant p lus a b e r -
rante . 

Nous e spérons , M. l e M i n i s t r e , q u ' i l sera 
b i e n t ô t p o s s i b l e de rencontrer l e M I C e t l ' employeur pour 
d i s c u t e r de la s i t u a t i o n . 

Dans une rég ion dé jà durement touchée par 
des f e rmetures , t e l l e s Wayagamack, A s s o c i a t e d T e x t i l e , l a f e r -
meture du Meuhb de Maskinongé s e r a i t dramatique. 

MB/LT 

MICHEL BOURDON, 
Prés ident F . N . S . B . B . . - C.S.N. 

La réponse du gouvernement 

(Rien au 28 novembre 1977) 

La réponse de l'employeur 

(Rien au 28 novembre 1977) 
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Rénald Lambert 
52 ans, marié, 1 enfant, 
15 ans d'ancienneté 

"Ca fait 15 ans que je travai l le là. Où que je 
vais me placer? Faut que ça rouvre parce 
qu'i l faut travai l ler. Je suis venu au monde 
par ici, mes parents sont tous par ici et il 
n'est pas quest ion que je m'en ai l le ai l leurs, 
ça serait ma mort . . . " 

Michel Lacombe 
29 ans, nr w é , 
10 ans d'ancienneté 

Serge Ross 
25 ans, marié, 
7 ans d'ancienneté 

Louiselle Rivard 
24 ans, célibataire, 
5 ans d'ancienneté 

" Je suis un travai l leur de 29 ans avec 10 ans 
d 'ancienneté. Depuis l 'annonce de la fe rme-
ture de l 'usine, je ne sais vra iment plus où 
je vais aller m'échouer . Vu le pourcentage 
de chômage, je ne puis espérer me trouver 
un emploi appréc iab le dans la région. Je ne 
peux m ê m e pas envisager me const ru i re une 
maison. Vu que je suis marié, je ne peux 
penser à m'expatr ier pour trouver un autre 
emploi . Vu le contexte actuel , une usine c o m -
me la nôtre ne peut d ispara î t re . " 

" I l y a 7 ans que je travai l le à cet te usine, 
j 'a ime mon travai l d 'assembleur . Je ne pour^ 
rai pas du jour au lendemain me trouver une 
nouvel le si tuat ion, car le taux de chômage est 
très élevé. Avec le coût de la vie d 'au jour -
d'hui, j 'a i besoin de travai l ler. A cet te usine, 
nous sommes 102 employés qui désirent t ra-
vail ler, je ne comprends pas pourquoi la 
compagn ie fermera i t ses portes car l 'usine 
est très rentable. C'est lâche pour cet te c o m -
pagnie de vouloir fermer ses portes car elle 
faisait un vo lume de ventes de six mi l l ions." 

"C 'est impossib le que l 'usine puisse fermer . 
Je n'y crois pas à date. Moi, ma place pour 
travai l ler c 'est à Mask inongé Furni ture. 
Pourquoi je pense à une chose c o m m e cel le-
là? Parce qu'i l n'y a pas d 'autres endroi ts 
où on puisse travai l ler, c o m m e à une manu-
fac ture de couture, on a pas d 'expér ience et 
dans la plupart , cela prend de l 'expér ience. 
Moi, ma " j o b " à Mask inongé Furni ture c 'est 
l 'usinage de coul isses. C'est impossib le 
qu'el le fe rme ses portes et que je perde 
mes 5 ans d 'expér ience. " 

La liberté d'entreprise: c'est 
s'enrichir aux dépens des autres 
et fermer quand ca leur tente! 

Aimé Lebeau 
57 ans, marié, 6 enfants, 
10 ans d'ancienneté 

"Pourquoi fermer une usine rentable? A mon 
âge, on veut me faire finir mes jours dans la 
misère du bien-être social . Comment vou-
lez-vous que je puisse me recycler à mon 
âge avec le chômage qu'i l y a dans la région? 
Comment peut-on laisser des t ravai l leurs 
sans rien, ni m ê m e de possibi l i tés de gagner 
leur vie, de nos jours? C'est presque in ima-
ginable si le gouvernement laisse fermer une 
usine rentable que les gars ont fait v ivre 
durant 25 ans et qui est tou jours en santé, 
c 'est de l ' inconsc ience! J'ai encore quelques 
années devant moi pour faire ma part dans 
la société et c 'est mon droit le plus légi t ime 
que de vouloir finir mes jours d ignement 
c o m m e un travai l leur et non c o m m e un pa-
rasi te." 

Passer des paroles aux actes! 
"L'impression générale qui se dégage de ce mini-sommet sur le meuble est 
que malgré les statistiques sombres qui donnaient des impressions pénibles 
chez ce secteur dit traditionnel, ce même secteur qu'on s'est plu à désigner 
comme secteur mou n'est pas aussi mou que cela. C'est au contraire un sec-
teur vaillant et cela vaut la peine que le gouvernement s'en occupe. D'ici 
dix jours, le gouvernement sera saisi de ce qu'il doit faire sans plus tar-
der. " 

- M. Bernard Landry, 
ministre québécois du Développement 
économique, Victoriaville, 
12 septembre 1977 

'̂Pendant les derniers mois, 
on nous fait travailler au 
maximum comme pour tirer 
jusqu'à la dernière cent" 

Bernardin Lacoursière 
39 ans, marié, 2 enfants, 
10 ans d'ancienneté 

"Je suis empoisonné par la peinture et la 
poussière du sablage. J'ai de la di f f icul té à 
respirer depuis 7 ans. Mon médec in m'a 
hospital isé à l 'hôpital du Haut Richel ieu, à 
St-Jean d' Ibervi l le, durant 3 semaines à 
l'été. Je devrais avoir le droit à con t inuer , 
à gagner ma vie et dans des condit ions mei l-
leures " 

Hervé Comeau 
50 ans, marié, 1 enfant 
qui travaille actuellement 
à l'usine, 12 ans 
d'ancienneté 

"Pour moi, la fermeture de l 'usine est inac-
ceptable. C'est une vraie catastrophe, je ne 
peux accepter cet te fermeture après 12 an-
nées de service, surtout à l 'âge de 50 ans. 
Je ne puis rien trouver ai l leurs. Donc, je 
demandera is au gouvernement de bien vou-
loir intervenir le plus tôt possible. En réa-
lité, nous vivons dans une région sinistrée. 
Après avoir fait gagner des mil l ions aux 
frères Houde, c 'est en fermant en sauvage 
qu'i ls vont nous remerc ie r . " 

Edouard Rinfret 
34 ans, marié, 2 enfants, 
13 ans d'ancienneté 

"Après s'être donné corps et âme pendant 
25 ans, l 'employeur déc ide de fermer ses 
portes. On se retrouve à la rue dans une pé-
r iode où le chômage atteint des proport ions 
a larmantes. On se foute de nous. Je me trou-
ve chanceux par contre de ne pas avoir atteint 
encore la quarantaine, car encore quelques 
années et les chances de me placer ai l leurs 
seraient nulles. Même que pour le moment , 
il n'y a pas de grandes possibi l i tés d 'ouver-
tures car le taux de chômage dans la région 
est de 3 0 % ! " 

Pierrette Picotte 
23 ans, mariée, 1 enfant, 
4 ans d'ancienneté 

"Pour moi cela a été c o m m e une grande dé-
fai l lance, car c 'étai t devenu très rentable 
avec les années. Pour moi, c 'est impossib le 
que cet te usine ferme car elle rapportai t 
beaucoup d 'argent à mon avis. Sinon, dans le 
cas contrai re, il y a longtemps qu'on l 'aurait 
fermée. Depuis 4 ans de travai l à la même 
place, c 'est dur d 'accepter la fe rmeture ; 
moi je travai l lais au dépar tement de la pein-
ture et j 'a imais beaucoup mon travail. C'est 
dur de recommencer et surtout de se trou-
ver du travail, car il est très rare présente-
ment . " 
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Ce ne sont pas les motifs économiques 
qui sont à l'origine de la fermeture 

L'histoire de la fermeture de l'usi-
ne ''Les Meubles de Maskinongé" 
N'EST PAS l'histoire du déclin 
de cette entreprise. 

Au mini-sommet économique sur 
le meuble, le gouvernement disait 
que pour être rentable, une entre-
prise devrait avoir 75 employés et 
plus. CELLE DE MASKINONGE 
EN EMPLOIE 102. 

A cette même occasion, le gouver-
nement disait également que pour 
être rentable, une usine devrait 
produire pour environ deux mil-
lions de meubles par année. CEL-

LE DE MASKINONGE EN PRO-
DUISAIT POUR CINQ A SIX 
MILLIONS. 

Le gouvernement souhaitait égale-
ment une intégration verticale des 
industries du meuble. CELLE DE 
MASKINONGE EST JUSTEMENT 
INTEGREE VERTICALEMENT 
AVEC UNE SCIERIE AU LAC 
BOUCHETTE QUI APPARTIENT 
A UX MEMES INDIVID US ET QUI 
APPROVISIONNAIT L'USINE 
DE MASKINONGE EN BOIS, DU 
BOIS QUI EST TIRE DE NOS 
FORETS. 
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Les jeunes quittent 
la région! 

En seulement 5 ans, la population du comté 
a baissé de 5.3'c alors que pour l'ensemble 
du Québec la population a augmenté de 3.7'V. 
Ce qui implique pour la région un recul de 
9' r en seulement 5 ans. 

Cet exode est surtout le sort des jeunes qui 
doivent quitter la région pour se trouver de 
l'emploi. Ceci implique un vieillissement 
accéléré de la population, les personnes de 
40 ans et plus ne formant que 23''c de la po-
pulation en 1971, alors qu'en 1976 elles 
comptent déjà pour 27.1'V de la population. 

Baisse de la population depuis 5 ans 

Population comté Maskinongé 1971: 21,257 

1976: 20,194 

Au lieu d'une iob, 
un bonbon 

L'aide sociale tout comme l 'assurance-chômage 
n'a pas pour but de venir en aide aux travail-
leurs. Elle a pour but d'acheter leur silence, 
d'endormir leur conscience et si possible de dé-
velopper en eux un sentiment de culpabilité de fa-
çon à mieux camoufler l 'absence totale de droit 
au travail dans la société capitaliste. 

Assistés-sociaux pour le comté Maskinongé 

Décembre 1970 :11.4% de la population 
Juillet 1976 :13.8% de la population 
Octobre 1977 :16.0% de la population 

S.O.S. 
Maskinongé est zone sinistrée! 

UN JOUR, CE SERA TON TOUR! 
La fermeture de l'usine de Meubles Maskinongé signifie 102 chômeurs de plus alors que la région aurait 
plutôt besoin de 2,824 emplois de plus. 

En effet, 2,824, c'est le nombre de personnes qui sont actuellement à la recherche d'un emploi sur le ter-
ritoire couvert par le Centre de main-d'oeuvre de Louiseville. Ce qui représente 25% de la population en 
âge et en droit de travailler. 

1 chef de famille sur 3 vit de l'aide sociale 
ou de l'assurance-chômage dans la région. 
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"Si toute la région se lève 
Travailleurs de Maskinongé et de la région, nous sommes tous attaqués. Aujour-
d'hui c'est à votre tour, les hommes et les femmes de l'usine de Meubles de Maski-
nongé, mais hier c'en était d'autres et demain c'en sera encore d'autres si nous ne 
mettons pas un frein aux fermetures d'usines. Chacun de notre côté, isolé, nous ne 
pouvons pas faire grand chose contre le système capitaliste. Mais ENSEMBLE, nous 
pouvons empêcher des fermetures comme celle de l'A.T.C., comme celle de la 
Wayagamac, comme celle de Pascal. Dans les jours prochains, vous serez invité à 
venir vous joindre à nous pour crier tous ensemble: NON AUX FERMETURES 
D'USINES! 

Répondez massivement à cet appel de solidarité. 


